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ROMANTIQUES

S

la route - tant de fois parcourue a cheval par le fougueux Fabrice qui conduit de Milan a Grianta, a I' endroit OUle voyageur, cessant de

UR

monter, peut decouvrir, au sein des verdures qui l'entourent, le lac de COme

sur lequel cette charmante duchesse Sanseverina
barque en compagnie

fit tant de folles parties de

de son neveu qu'elle ignorait alors qu'elle aimait, un

homme ayant la carrure de Danton se tient de bout dans une attitude de
meditation. II tourne la tete : un visage large et laid encadre d'un collier
de barbe : c' est Stendhal.
Tirant d'une basque de son habit une lorgnette d'approche conservee
2

97

Copyrigbt Dicemhre 1921,by Lucien Vogel. Pari4

de ses annees militaires, il la dirige du cote oppose a la route qu'il suit, pour
apercevoir dans la Campagne qui va etre derobee a sa vue la tour de
Ranuce-Ernest : la voici. Suspendu entre ciel et terre, le long de la muraille,
un point noir semble descendre lentement. Une corde pend de la plus haute
fenHre du chAteau jusqu' au bas des rem parts ou attendent clans l' ombre,
avec des hommes a£6.des, cette charmante duchesse Sanseverina et le comte
Mosca. Le point noir c'est Fabrice del Dongo en train de s'evader de la
citadelle de Parme.
Changement de decor : Sur un rivage ordinairement enchanteur mais
devaste pour !'instant par la plus horrible tempete, un homme vHu d'un habit
vigogne assiste en spectateur impuissant mais secrHement intl:resse a la
perte corps et biens d'une tres jolie fregate qui a He jetee par la fureur des
ilots sur !es recifs, d' ou la science du pilote et les prieres des matelots ne
et
la peuvent defaire. JI y a da11s le tableau autant de rochersnoirs
mena<;ants qu'en peut desirer la ~ensibilite romantique. Dans le ciel vomi
par tous les demons de l' enfer, les traits de la foudre dechirent a tout
moment les nuees d' oU creve un.e averse torrentielle. Et la fregate, au milieu
de tout cela, est Ia, couchee gracieusement sur le cote avec son recif dans
le ventre, blessee a rnort avec toute sa voilure de bout sauf la misaine apeine
brisee (et le plus poetiquement du monde) par une cassure propre et nette
tracee en zig-zag comme l'eclair.
Au rivage arrivent pele~mele, portes par les lames, ballots de marchandises et tonneaux quc ]es matelots s'empressent de recueillir pour les mettre

a l'abri sous des lambeaux de toile. Ailleurs, au bord d"un torrent au sein
des forets ou il a plante sur la tombe d'une jeune fille Ia branche croisee du
christianisme, le vicomte Rene de Chateaubriand interroge sur les mreurs de
ses peres, le nom de sa tribu un jeune sauvage que les plumes de sa t@te
font reconnaitrc pour un chef. Peau rouge et sang bleu ... Aux oreilles
attentives de Rene, le mugissement des eaux, la plainte des forHs et des
vents, ainsi que tous les bruits entendus d'une nature grandiose et les mille
eris tragiques, bizarres, algus, confus d'une faune allant du rugissement du
fauve au jacassement du singe et au rire de l'oiseau-moqueur,
tout cela
compose une large harmonic dont se souviendra le voyageur le jour oU il
creera la langue du dix-neuvieme siecle.
298

Le malheur, c'est qu.'il n'est plus, pour nous, d'Amerique ou capter
les souffies, puiser les accents qui revivifieront notre litterature. Enfonc;onsnous toujours dans le sein des forCts. Non loin de Rene, un homme singulier,
vetu d'un long habit severement boutonne, coiffe d'un large chapeau de
quaker, men ton emprisonne clans une haute cravate et long nez, mains
osseuses crois~es derriere le dos, cet homme arpente a larges enjambees le
terrain qui fut le thMtre des lutles de Montcalm.
C'est Fenimore Cooper. Sans tendresse pour les Frani,ais, il recherche
dont ii fait peser la
!es lieux ou fut perpetre le carnage de William-Henry,
responsabilite sur Montcalm. Mais, entre temps, avec une poesie qu' on
n'attendrait pas d'un long et osseux pas{eur, ii met clans la foret le fueur
de claims et le loyal Mohican, depeint le torrent et la cascade, montre
l'Horican t!tendu comme un miroir au pied des montagnes qu'il reflete, fait
monter sous !es branches de la foret silencieuse et peuplee de drames etouffes
et de ruses, le soir, la fumee droite et mince des bivouacs des Indiens et
des trappeurs.
Marcel

PETIT PANORAMA MONTRANT LA DOUBLE DESTINATION
tVENTAILS
DU SOIR DEVENANT
DES COIFFURES
EN COIFFURES
CHANGts
tvENTAILS
ET DES

D

au recto
a double face retra9ant
une scene de couloir de theatre au moment de
au verso une loge de
l' entr'acte et representant
balcon du meme theatre pendant le spectacle.
clans les
Oui, mais les personnes repandues
couloirs et celles ornant cette loge, ce sont les
memes personnes comme on pourra !es reconna1tre
et identifier par le moyen des numeros !places, ici,
au-dessous d' elles, et la, au-dessus.
I. - La dame vue de dos; son etole en hermine
a la
ramenee autour du cou, vous la retrouverez
page suivante, depliee, devenue cape et decouvrant
la robe du soir.
II. - Coilfure et eventail en plumes blanches.
Dans la scene de la loge, l' even tail revele,
piquant detail, un miroir au milieu des plumes.

AsTRUC.

VII
300

OCUMENT

VI

Vil

V

-----------

VIII

JV

IX

II

III. - Coiffure et eventail en plumes de paon. Rien
d' autre a signaler.
IV. - La dame qui descend l'escalier. Remarquable
par son peigne-eventail. Cette plumed' autruche piquee dans
le chignon, et celle dont s' evente, plus loin, la dame n° 4, c' est
la rnerne plume : ici, coiffure; la, eventail.
: V. - Coiffure grecque; voiles pour aller
Continuons
Even tail en plume d' autruche.
'entr'acte.
ici et la pendant
VI. - Autre peigne-eventail forme d'une simple plume
qui, ici, fichee dans la coiffure, reprendra, a la page suivante
3o3

3o,

et suspendu par une cha,ne, son
role d' even tail.
VII. - Meme chose que
du
Coiffure
precedemment.
soir, ici ; la, even tail.
VIII. - Even tail rond,
tout en crosses, et don tie centre
est forme par un gros diamant.
Enfin, le IX. - Cape
d'hermine et even tail egyptien:
celui de Chrysis.
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ANS un temps oU

faut

tout

cxpliquer,

n' atteindrc

aucune

susccptibilite!

pation

coutumihe,

1'auteur

prenJ

pas un

nobiliaire Jes

soin de faire rcmarquer

J'ennui. Ecrit

ct

la vCritC,

il JCsobligcrait

i.l convient

sans fi.cl ct .sanl favcur,

avcc

Cc travail

la solitaire

lcs mort.s dan.t lcur paradi.s ct lcs vivants
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aucune

de
usur-

polim.cnt qu'il nc Jonnc

gens Jc lcttrcs et des damc.s de plume.

longueur

oil

au moment

ill.~giti.mc, Jc nc troubler

serait Jc

angoi.ue

Jc

dans leur fautcuil.

l

~aix
lcur

aux Ccrivains qui rcndent

nom gloricux
On

I'ogive

dans

Jonncra

a la

un pieux hommagc

obscure

J'un

ct rcnvcrsCe

noblesse

ccs accessoires

des mots ct la simplicitC de l'imagc

done ici avec la candeur

J'en porter. Les
J'autres les ont rec;:us des souvcrains
du vcrbecomme la valeurde rCpCe.

de lcur famille;

a rCcompenscr la vcrtu
Les dernicrs

cnfi.n, ct cc sont Jes plus nombreux,

armcs bourgeoises.
rCgulierement

Car les grands

bourgeois

l'Armorialgeneral.L'impot

grand livre de

ont

uns tiennent

cu des armoiric.s
finances,

,ur le nom a precede le, impot,

au

chaste geographe

l'amour, qui portait "aux 1 et 4'Je gueules
au lion J1or; aux 2 et 3 J'argent atrois marteaux
degueule, •.
de

qui aimaicnt

de tres legitimcs

se parent

de France

par ordrc du Roi moyennant

et enrcgistrCes,

inscrites

1

Ccusson 1CralJiquc

des gens de lcttres qui ont pris coutumc

Jes armoiries

V oici M 11• deScudery,

en gl.issant

Sur la pierre
avec

de bonnes

J' oie

a

de sa tombe,

la place

Jes

le sculpteur,

mit trois plumes

intentions,
trois

marteaux.

Et

ce

fut tout.

sur

les autres proprietes.
La •majorite
fram;aise

Jes Ccrivains,

1'art

Or,

Je

neurs Je statues,
Les auteurs

et Je la beaute.

Jc tableaux,
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Seu.ls, les enfants

le 1erceau fut posl! dans
Eloigne

Je peinture,

ont eu Ju style

sont rares panni

Jes genealogies,

et mCme Ju gCnie.

les ecrivains,

tanJis

qu'ils

La faute n' en est pas au sang -

et nourricieres,

la chaumihe

bourgeoia

les collection-

furent les grands bourgeois.

de la vie. La faute en est

antiques

Je cettc bourgeoisie
en appelant

Je la mCme bourgeoisie.
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ct lcs sculpteurs.
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Jes cultures

les amateurs

plusieurs
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parmi les pcintres

plus egal parmi

sortcnt
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Jc livres et Je Jcssins
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abondent

et lcs plus
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de la societe
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I'atelier.

ou au seuil de
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Mme

I'auteur

nl!e Ra1utin
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1'amour
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prendre
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de Sevignlf,

Chantal,

et

un Ccusson

4' cinq

de gueules;

points

aux

2

et

croix de sable'.

ne donnera

pas le, titres portes par le, gens de lettres. II sufE.t de dire que le, titres no1iliaires
Jes messieurs

ou James Jc lettres sont souvent

monde.

Car

i1

F ranee,

a porter

ne sont

pas cent

leur vrai titre.

les Jouces erreurs

rhonneur

cl'Orner

sur les noms

ses parterres

Qu' on me soit reconnaissant
dame J'Auze

ou

a Marguerite

authentiques

de

Henri

J'or

des femmes

: Honneur

qui ont fait

parce que je ne remontc pas
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mari, le marechal de camp

de Sevigne, port• plus ,implement et

aux James l Le

plus noblement dans la corbeille de mariage

la litterature

ce bel ecu , ' ecartde de ,aUe et d' argent'.

A

Cela ne I'empecha pas d'etre tue en duel,

de leur grice.

de Navarre.
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et encouragcnt

.flattcuses.

selon le cri. Jc la T oison
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doit
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les gentilshommes
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Et maintenant,
catalogue
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en 1661, pour
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J'apercevoir

•••
•
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Comme fille Je N ecler
de • gucules
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dame

se lit : • J' argent

a

de Stael

au plus
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Jans

goO.t Jlcmand

introductricc

Jc lcttrcs,

ment des femmes

sur le, fleurs ct le, legumes. Elle Jonne !es

rcflcts
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memc de, Noaille,,

dues de NoaJle,

de Foix et dues de Monchy

a la

grande, , • de gueule,
Bibesco-Brancovan

de 1663; due, d'Ayen

de 1758, princes

de 1711 et 1814. Les armes sont simples et

bande d' or'. Mme de N oaJle, est nie roumaine des

dont on trouvera les armes ailleurs.

Mme Regina Regis qui fait a la littCrature fran~aise l'aumOne de 1vres trCs
curieux et qui a une sorte rare de talent Jans
communiquer

Ies armes Jc sa famille

• coup;, de gueules

a I'arbre

robservation

qui est parmi

de 1~ vie, a bien voulu

Jesmeilleures

a troi,

arrachi de sable et d' a:ur

Je son pays :

lleurs de lys d' argent

Souhers

posC!es en bandes ".
Pour fi.nir on met, comme un scel
beaux

encore

Regnier,
dont

deux

nee Heri!dia

lesCcussons

J'or,

le nom

des noms les plus prCcieux de

s'avance,

J'une dame qui
l'art Ccrit : Mme

a fait plus
Henri

de

fil..lc et femme de deux hauts seigneurs de lettres

seront placCs prCs de leurs noms Jlustres.

Jean

DE BONNEFON.

Mm• de Pompadour ou la Ou Barry revenaient, leur
amour du soulier travaille
comme une marqueterie
s' exalterait
encore devant cette collection de sabots, de
sandales, de precieuses coiffures ... du pied, si j' ose dire, qui,
chez Poiret, nous montre d'une fa<;on bien inattendue
ce
qu'un artiste plein d'originalite peut concevoirpour
chausser
la femme, des qu' elle ne se chausse plus comme un gar<;on a pres
les heures de sports. Son pied ressemble desormais a quelque

S

I

En baui:

MULi! EN PEAUX DI! l'LUSlltuRS

TONS, ENTRELACEES.

A $4/lCbe :

MULi!

DI! CHEVRl!AU BLANC

0

ORNE D UN MASQUE JAPONA1s.
SOULIER

EN VER.NI$

CHBVRl!AU
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NOIR

A iJroile:

INCRUSTE

BU,NC.

OE

oiseau
merveilleux
effieurant le sol, passant
dans un envol plein de
grace nous la rendant
ainsi plus legere, plus
fugitive encore, ce qui
est de sa part une forme
SocQUES CHINOIS. LA Sl!MBLLE
malicieuse et bien
bien
IST DE VERN'IS ROUGE ET LE
PLUSIEtJRS
DE
LISl!RE
TALON
charmante de sa coquetTONS.
terie. Et c' est justement
al'heure oiiles jupes s' allongent que l' on choisit de revenir au
soulier reuvre-d' art, afin que la curiosite et la recherche
s' augmentent de cette surprise que sera desormais le pied
d'une "Giselle" aux cheveux d'or, enveloppee dans un drap
d' or, ou moulee dans un de ces moelleux velours qui fait de la
aux
sa sandale
justement
derobant
femme une statue,
regards de tous.
Sa robe n'est plus courte, nous ne voyons plus son pied,
oui, mais comment a-t-elle vetu cette cambrure exquise qui
chez certaines est tout un programme d'esprit? ... Cherchez.

:_x,9-/4\
.
l .,,

"

L. R. F.
VERNIS

NOIR

A CJtEV'ES GRIS ;

Vingt

NOIR A CRBVis BLANCS ASSORTIS
AUX PIQURES, TALON PAS TR.OP HAUT.

VERNI$

L'EM}>EtGNE

ET LES TALONS SONT EN ANTILOPE

GRISE.

ans apres
'

un foss~le dans ~n balustr~, une image demeure ~ans
mon souvemr : une image de Jeunesse, dont le reahsme
s'est fixe avec une tenacite animale. Elle avait eveille, cette
image, tout ce qui dort, dans une adolescence, de curiosite et
j' avais rencontre un
Aux Champs-Elysees
de libertinage.
couple : Un homme assez fort, grand, installe dans une pelisse

C

O~ME

TOUS CES .il/ODELES
SON1 DE PERUGIA.
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d'astrakan cossue, le haut de forme un peu sur l'ceil, la barbe
grisonnante et taillee a la rnaniere de feu Edouard VII,
et une femme avec une chevelure blonde sous un chapeau
plat, un bolero serre a la taille avec des manches a gigots, une
jupe longue qu' elle retroussait habilement et qui decouvrait
une mousse de jupons. Je les vois encore l'un et l'autre;
de haut, la tete
je les verrai toujours. IL la regardait
penchee, avec dans ses yeux a poches, un desir qui semblait
plus une habitude de vieux parisien qu'une excitation fugitive.
Et elle etait la pres de lui comme une poupee, avec ses jambes
roses, sa mousse de jupon, sa poitrine dessinee par le drap,
sa bouche en cceur. Oerriere eux, les voitures passaien t trainees
par des chevaux luisants. U ne s' arretait : la sienne. Ce vieux
parisien, cette beaute luxueuse et mercenaire, leurs approches
libertines, tout ce peti t tableau me remua le sang et me mordit,
comme l'eau-forte le cuivre vierge. Que je voudrais etre cet
homme libre et riche, pensais-je ... Folie de jeunesse qui nous
a tous possedes! Qu'est-il aujourd'hui, cet homme de l'autre
siecle, ce coureur champs-elyseen ?... Oisparu ... He! He! un
petit tas sans forme et corrompu. Mais tel qu'il demeure en
moi avec son horizontale, ce sont les dernieres annees de
I' autre siecle que j' ai connues. II !es ramasse, les resume, les
eternise. Et je ne les ai jamais revus car ce sont des types
cette
Je n'ai plus jamais rencontre
abolis. Disparus.
sorte de vieux parisien qui conduisait une cocote huppee a
l' Alcazar. 11n'y a plus de cocotes a vec ce plumage et I' Alcazar
est un golf. Regardez les couples d'a. present. Le type classique
est remplace par le jeune homme "quidu "vieux-qui-casque"
La femme entretenue
danse-bien et qui-a-sa-vingt-chevaux".
est presque du monde et elle en a l' allure, le ton parfait. Ce
vieux parisien, genre Edouard VII, c' est au dernier recen-
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sernent de l'amour rnoderne, un jeune hornrne aux cheveux
bruns, a la chemise de soie, aux larges epaules, aux jarnbes
en fuseaux. 11 a trente ans a peine, plutot vingt-cinq, et il fait
pour les poules des sacrifices
cornme s'il en avait soixante. La
generosite ne gene plus le sentiment ... Etelle,lafemme,
n'aplus
l'air canaille, ainsi qu'au temps
de mes dix ans. Elle fait riche
comme on dit. De sa peau bistre,
de son torse plat et souple, de
ses longues jam bes, ernanent plus
de langueur, de lassitude elegante
que de tentation. Aime-t-elle les
hommes ou les voyages, le flirt ou
la danse, l'arnour ou la drogue?
On nesait.Maisonl'apprendvite.
V oil a la faune nouvelle et
l' ancienne. P eu t-etre au fond d' une
province je retrouverai
le meme
genre de tentatrice qu'en 1895 et
un vieux noble lubrique qui pourrait jouer mon faux prince de
Galles. Peut-etre.
On retrouve
parfois ainsi sur les terres lointaines des especes qu' on croyait
eteintes. Je me reverrais
alors
deambulant en chaussettes,
sous
l' reil d'une servante rusee qui a
du, depuis, faire fortune dans !es
bois et charbons.
Gerard BAUER.
3,6

BABYS
A LA MODE
OU
LE NOUVEL
D'APPRENDRE
SES DATES

ART
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vu l'autre
jour aux
Champs-Elysees
un petit
jeune
homme
(environ
sept ans) ravissant.
11 etait grave
comme un pape (on l'est a cet age), et
d'une dignite a rendre des points a
feu le President Carnot : ii portait
une fort belle casquette de velours
noir, a longue visiere, telle qu' en ont
les piqueurs
des grands equipages,
un court paletot mastic en forme de
cloche, et des guetres de cuir souple
et fauve, boutonnees de cote, a faire
rever. Mais ce jeune fashionable
ignorait probablement
l'histoire,
et
nous pen sames que c' etait de la part
des parents une grande maladresse

J

AI

que de se priver
d'un
moyen si simple
pour
enseigner Clio sans cri,
quiconsisteraitjustement,
comme le veut la Mode,
a habiller leurs rejetons
d'une maniere telle qu'ils
pussent du meme coup
apprendre
leur chronologie.
- Que mettra M.
Toto pour aller dejeuner
chez sa bonne maman, ce
matin? demanderait Miss
Joana a son jeune maitre.
Le jeune
maitre
repondrait :
- J e mettrai
ma
pelerine a deux collets
1830 (prise d' Alger), mes
bottes en cuir de Russie
(capitale Petrograde)
et
mon chapeau Bolivar (celebre homme d'etat peruvien).
Et Mil• Franc;oise, dite Popette, pour sa part, preciserait:
- Moi, nounou, ze voudais mon c;apeau Montpensier,
toubles de la Fonde, 1649, et pis
ma obe a col Maza'in, cadinal, 16021661. Nounou, un tit suque d'oge?
\
Cependant
qu'a propos d'une

f@

manche
a creves,
Mn• Raymonde evoque-

~~
___

Tr
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rait Franc;ois l"(bataillede
Pavie,
1525), et que M. Jean-Pierre
au
a plume,
sujet d'un
bonnet
situerait Barrat, le Directoire et
par un insensible detour, toucherait un mot des sans-culottes
en
passant
la sienne (prise de la
Bastille, 14 juillet 1789).
(Ilyade
meme
une
autre methode que preconise excellemment M. Maurice Donnay, qu'on ne croirait pas si bien
s'entendre a la pedagogie. C'est dans le
Torrent, si je ne m'abuse: on y voit donner une lec;on de catechisme dans ce gout :
• Marie, combien y a-t-il de vertus theologales? -Trois,
repond la jeune Marie.
- Et de peches capitaux, Pierre?Sept,
assure celui-ci. - Trois fois sept, Marie?
- Vingt-et-un.
Et vingt-et-un
en
Anglais, Master Pierre? - 'I went y one. C' est de l' enseignement
primaire sautillant, explique l' auteur; il donne de tres
hons resultats. On peut, ace qu'il semble,
l' appliquer aux choses de la mode : - A
quel animal est empruntee la peau dent
est fait votre tour de cou, Mil• Eva? Mil• Eva nommerait le castor, vertebre,
mammifere et rongeur, qui vit de preference au bord des fleuves, en Amerique.

a decouvert l' Amerique, M. Philippe?
-Qui
Comment s' appellent les personnes qui chassent le castor? Quelle difierence y a-t-il entre
un trappeur et un trappiste? Qui a invente
le raglan? Etc ... )
Ainsi la generation qui s' eleve, sans y
de savants
prendre garde, se constituerait
dessous. En outre nous y gagnerions de voir
des enfants gentiment habilles, et, par un
curieux deplacement dans le temps, autant
de petites Virginies de cinq ans, d'Emmas
de sept, de
Bovary)
(future
Rouault
de
de douze,
de la Mole
Mathildes
Mimis Pinson
a la veille de
sa premiere
communion,
et de princes de Sagan a l'age
des panades. Leurs meres en
seraient flattees. A combiner
ces
ces robes, ces cabriolets,
echarpes, a en assortir les couleurs et les coupes, elles trouveraient une excellente occasion
de temoigner qu' elles ont le gout
fin et aussi qu' elles sont erudites. Au fond, elles y gagneraient meme de repasser un peu
leur histoire. <;ales changerait
de tou tes les leurs.

nE
Nicolas

qu'est-~e
qu amour.
"

(~

ce mot

UNpoete

s1

?

doux "

distingue, doue d'un esprit delicieux, a pose la

question : c Qu' est-ce qu' amour?> Il y repond lui-m&me
aussitOt par cette explication charmante : « C'est une pensee et deux Ames,

deux creurs qui n' ont qu'un battement ... • I dee exquise;
volons pas au poete sa definition si douce,

,.

si plaisante,

etat ideal...

Ne

et si suave.

Les

paroles romantiques meritent l'immortalite pour tout le plaisir qu'elles font
a tant de jeunes filles (et de vieilles filles) et de jeunes hommes. Les gens
mariCs se disent -- entre eux ou autrement - que le veritable amour est
fondC sur les pensCes unies de deux personnes qui ne peuvent pas vivre l'une
sans l'autre ... c ChCre amie, je t'avoue que tu es la seule femme au monde
avec laquelle j'nurais du me marier. C'est dommage que ma femme ne
cadre pas mieux avec moi . .. • c Cheri, je suis tout a fait de ton a vis. Mon
mari, qui est le meilleur homme au monde, me deplait - parce qu'il est

mon mari. Le poete nous a donne une explication poetique

de ce qu' est

l'amour. Tirons avantage de sa sagesse ... •

Tel est done !'amour en principe, et la plupart des humains sont pr~ts
adopter cette opinion un peu dogmatique. Trop prHs, en e!Iet.

BoNNECHOSE.
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Les heros et !es heroYnes des amours et des amourettes portent,

LES BINOCLES D'HOFFJffANN.
Les amants ne voient pas toujours tres clair. Ces pauvres myopes
s'imaginent que le bien-aime, OU Ia bien-aimee, est parfait a tous points de
!
vue ... « Voyez-vous, man vieux, la petite m'a donnerendez-vous pour demain
C' est le soixantieme anniversaire de ma naissance, et je lui ai promis un joli
bracelet pour celcbrer la victoirel... Quelle victoire, me demandez-vous?
elle
La victoire de I'amour! ... Comment? V ous me dites que la victoire est
parce que je lui ai donne un miserable bracelet, et qu' elle me considere
comme un aimable bijoutier. Vraiment, c;ac'est insupportable I Dep~chez-vous

a

de consulter un docteur : vous avez mal au cerveau ... »

Encore un exemple; le jeune impressionnable (c'est-a-dire le jeune insense)
que Nmon de Lenclos, mais mains belle et mains
epris d'une femme aussi a.gee
intelligente ... « Certes, elle n'est pas aussi seduisante que !'adorable Mimi,
qui n'a que dix-huit ans, et qui m'a mis a la porte. Mais quelle ligne !. .. •
Que! idiot ... Et encore un exemple - feminin. c Qu'il est charmeur ce petit
tCnor, ce Caruso en miniature 1 Quand i1 fredonne avec son 61 de voix d' or,
quitter mon foyer
ii me fait fremir delicieusement I Serieusement, je pense
pour sa mansarde artistique . .. » Le chanteur adore chante faux, et, d' ailleurs,
le malheureux est un Adonis aux yeux !ouches.

a

croit Hre amoureux (c'est la m~me chose), est d'une parfaite beaute aux binocles d'Hoffmann.

POURQUOI CAMIEN

Mentalement,

AIJffAIT-ELLE

Citons des exemples,

grace

ces bien-aimes sont hors concours ...

DON JOSE l

des preuves incontestables.

Carmen aimait-elle

le

jaloux Don Jose? Oui - pendant un tout petit acte. Aimait-elle Escamillo?
Elle se disait : c Oui, a la folie. • Et pourquoi cette tzigane rebelle, qui avait
une vaste collection de jlirtd, s' occupait-elle d'un pauvre poilu, un homme
tres ordinaire? C'etait !'amour masque qui avait voile ses grands yeux bruns
et brO.lants. Escamillo ne se donnait pas la peine de cacher a Carmen qu'il
etait amoureux de toutes !es femmes : ii I' avouait devant elle : • Mercedes,
Frasquita ou toi, ~a m'est 6gal. • Elle aimait ce mangeur de creurs parce qu'il
I' avait cnchantee temporairement. Si Don Jose n' avait pas eu la bonne idee
de donner un coup de couteau a la fille inconstante ct myope, elle aurait
ete de9ue.
323

l

trop

souvent, les binocles d'Hoffinann. Ces lunettes trompeuses transforment
Ies pieds cagneux en pieds mignons de Venus. Le nez casse d'un boxeur
devient pur grec ; la jambe qui est plus courte que sa partenaire para.it Ctre
se
de la meme longueur. En un mot, celui qu'on aime, ou celui de qui l'on

follement pour le vilain Due ;
Gilda ( dans « Rigoletto ») se martyrisait
peut-etre son amour lui tournait-il la tete? Ou voulait-elle se suicider? En
tout cas la belle fille du laid boulfon etait completement desequilibree par
suite de sa partialite fatale pour un gredin. Werther et sa froide Charlotte,
qui etait amateur de la tartine, Henry VIII et sa jolie (mais bete) Anne,
et ccetera, auraient du se mettre entre les mains d'un specialiste, car l' amour
n'est qu'une maladie ...
Malgre la vision defectueuse des amants,
est aime n'a pas le droit de se plaindre. Car
I' obj et de son adoration avec !es yeux nus, ii
n'existerait plus. Et pourtant c'est !'amour qui
pour ceux qui sont aimes.

ii faut admettre que celui qui
si celui qui aimt pouvait voir
est bien probable que I' amour
fait le charme de !'existence GEORGE

CECIL.

Pour la Riviera robes garnies
de fleurs naturelles, dans la
mesure ou I'on en a et ou
l'on ne prefere pas d'employer, moins couteuses,
les fleurs artificielles

CONTENANT

huit croquis de robes parees
et decorees avec des fleurs
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LA MODE ET LE BON TON
A l'heure

Onze heures du matin devant le grand
bijoutier de la rue de la Paix, d'une voiturl!
la chambre, cette rutilante, comme si ellc Ctait en onyx Ge sors
indisposition retient
de voir une sCrie de bijoux admirables
chambre qui est un appartement magnifique
montCs en onyx ct mes yeux en sont encore
au Ritz, oll, dans une atmosphCre douce et
imprCgnCs) descend une si jolie lemme quc
fleurie somptueusement, la convalescente me
re~oit etendue sur sa chaise longue, vCtuc l'on se demande comment on vit dans la
mCme ville qu'une pareille beautC sans la
d'un dCshabillC de velours mauve brodC
connaitre encore 1 Elle est habillCe dClicieud'argent; ses chaussures sont d'argent bou•
sement. .. un ensemble brun : manteau de
cICes de strass ct des perles magni6ques
castor, robe, petit chapeau de gendarme en
s'enroulent aux deux bras.
feutre, et chaussures assorties cxactement
0 joie ! L' ancicn dCshabillC revit, et c' est
manches et non
aussi. Son vCtement est
plus joli, avouons-le, que le pyjama des trop
pas • kangourou \ la jupe du manteau est
modernes, crCant des mouvements nouveaux
assez ample, ses souliers sont • mordorC.s •,
et mains hannon.ieux, puisque plus virils.
( vous souvenez-vous de cc ton Cvocateur de
notre enfancc?) Impression d'ensemble dClide
malles
Devant le grand magasin de
cieuse, la femme est d'un rose Cclatant, cc
l'Avenue des Cba.mps-tlysCes, descendant
qui fait dans tout cc brun une harmonic
de voiture et s'engouffrant bien vite dans la
digne des meilleursjours d'Clcgance d'avantboutique, j'aper~ois ]a Comtesse de Salverte
guerre. Du reste, j'ai idCe que le gollt et la
enveloppCe clans une cape de velours noir
de cc momentanC
beautC triompheront
8. col volumineux; chapeau noir, petit,
dCsarroi dans l' Clegance. Dans un pays
cnfonce sur les yeux. Dans le mouvement
comme la France, la gr.ice et l'ClCgance sont
d' enveloppement, cette femme trCs Clegante
commc le soleil dans lcs pays mCridionaux;
laisse voir des bas couleur • chair• et des
malgrC tout, y a-t-il des gens qui prefCrent au
souliers noirs a boucles. De ~i. de Ia,des pans
soleil, la cave hum.ide? Non, tous s'inclinent
de jupe s'envolent en desordre, l'on sent que
devant le solcil qui est roi. Or, il en est de
transparent,
le bas de sa robe est irregulier,
mCme pour la beautC, elle est reine et jouit
de
couture
la
de
dCcision
la
ct que ma1grC
nul autre parcil. Q,u'une
d'un prestige
faire des robes plus longues, nous persisterons
deIW-douzaine de femmes semblables a cellc
laisser voir I' CICgance que j'ai rencont.rCe, se montrent cet hiver, et
encore longtemps
d'un pied ou d'une jambe, en transparence
je rCponds de notrc reputation millCnairc l
tout au mains.
Nous vivons de moyens termes, une mode
La salle du Casino de Paris regorge de
n'est jamais absolue ou c'est trh rare; il ya
monde; ii n'y a pas une place ni aux fauteuils,
des quantitCs de modes, surtout depuis
ni dans les loges, o\J la mode veut que
quelques annCes, et si c' est la !'indication que
l'on viennc aussi parCe que pour l'Opera
chaque type veut imposer cc qui lui convient,
est-cc
voilti,
Mais,
(ti quelques bijoux prCs). Aucune femme
c'est un grand progrCs.
n' est en chapeau comme on I' admettait
bien la raison de cctte diversitC clans la mode?
du tbC je monte cbez la char.
mante Mm• de Yturbc qu'une l'Ccente

a
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ii y a seulement dix ans ; le noir domine et
c'est micux, car a voir lcs costumes
Cblouissants qui dCfilent sur la scCne, quellc
toilette de la sallc pourrait rCsister a Ia
comparaison? N'cst-ce pas un peu l'aspect
d'une salle de thCAtre 8. Landres, avcc ces
diadCmes, ces dCcolletCs en pointc ct cette
barrierc d'habits noirs dcrriCre dcux femmes
au plus, car le comble du chic est d'aller
seule au thC.itre, escortCe d'hommes.
Le jais et la dentelle, voil8. l'CICgance
avec des diadCmes trCs bas, a peine un fi1de
diamants sur lcs cheveux assez plats, ondulCs
avcc chignon bas aussi. La loutrc ou le vison
sont prHCrCs a tout autre sortie de thCAtre;
effet plus discret dans un music-hall.
J"ai l'impression d'une note gCnCralc plus
sobre, plus grande dame ...
Est-cc le contraste avec le spectacle
follement colorC. et scintillant, ou bien est-cc
rCcl? II me faut aller demain ailleurs afin de
me rendre comptc si c'est bien 18.l'exprcssion
du vrai.

brillants de toute bcautC et un bandeau en
jais sur le front. DCcidCmcnt le goUt persiste.
Devant, derriCrc, partout on pa.rle anglais,
c'est si chic .•. m~me lorsqu'on est cspagnol!

+

Mrs. Maxwell donna un bal tre5 amusant;
chaquc invitC devait se prCsenter en• Baby",
aussi le coup d'ceil fut-il peu banal.
Quelqucs hommes en •mousses•, cc qui 6t
un de nos spiritucls amis : • ces
dire
jeuncs mousses sont bien plut0t de vicux
loups de mer". Des •nurses" rCussies, sur•
tout cellc que pcrsonniliait Francis de Croisset
avec son sac au bras, ses cits immenses
ct son grain de beaute dr&lemcnt placC.
Mrs. Bodley en garc;.onnet de Gainsborough : pantalons de velours rouge et
en soie blanche;
souple
chemisette
Mme Thoulmine en fillettc, habiUCe de rose
avec gros n~ud dans les chevcux ; la
en Infante de
Princcsse Lucien Murat,
V Clasquez; le Prince Achille en • Poil de
Carotte • trCs rCussi. QuantitC de jolics
femmes avait arbore la robe A jupe courte,
Aux V ariCtCs, la salle est palpitante, on sc
plissC.e, gros nreud de coulcur dans les
sent entre gens qui vi vent la mCme existence;
cheveux defaits, retombant dans le dos ;
dans les loges, aux fauteuils, partoul des
d'autrcs femmes portaient la perruque rouge
visages de connaissance. De jolics coiffures,
des babys anglais, ct deux ou trois trCs
ct
les chevcux bien ondulCs, chignons bas
jeunes £illes s' etaicnt dr&lement habiJICes en
tcmpcs.
• Claudine•, avec le sarreau de tissu noir
bandeaux descendant trCs bas sur Jes
Pas de gants, et sur les Cpaules la cape, I'Ctcra ceinture de cuir, les cheveux courts.
ncllc cape en velours noir doublCe d'bcnnine,
Ensemble amusant incontestablement, mais
corde1ihc
double
une
rctenuc au cou par
comme toujours, ou prcsque toujours, peu de
l'autrc
col,
du
bord
au
blancbc, l'unc
gaietC. Dans un bal costumC, chacun perdant
autour du cou. Les robes son( claires comme
sa personnalitC raremcnt s'en crCe une autre
et la fail vivre dans le court espace d'unc
cclle de la Princcsse Odcscalchi, en crCpe
blanc, ornCe d'une ccinture a la MClisande
soirCe ... en un mot, cc genre de divertisen perles blanches, le dCcolletC en pointe trCs semenl manque de prCparation ... ce qui
accentuC. La Comtesse de la Bernudihc, en n'emp~che que nous rccommencerons I
noir avec une couronne de feuillage en jais et
Jeanne R.otoN-Fr:1uu.NDEZ.
argent; Mme de Beistegui en noir avec des
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u.NCHE

Robe Je cba.Jde en ve!JJurJ rouge.
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74· - Tailkur en collaperllm'ne, l~u
rappelU la len,u JttJ co,aq,u,; uinlure
Rodi.er. La/or~
Pu.NCH:&
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el

pla,lron iJe peau blancbe ,· Jourrure au col el au ba, dtt, mancbe,i,,
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75. - 17oici une rob# d11.dOirrlali'~e Jan4 un vt:lour, brocbl
Pu.NCBB
iJe Biancbi,ii. Ceinlure el cbalnelle iJe mlial.

+
Pu.Neas 76. -

De Bur,

une robe iJu .wir en cr2pc georgelle ornic de

brOderU.iiJciJiamanld,

+
PuNcn1:

77. -

Tailleur, iJeD~ut"llet, en vdouNde Laine •tura·colla•

broiJlUeLainerouge el bleiu. La jupe e,l en 11elour4de Laine.

+
Une robe du dOt"r et une robe Uefillelle, de Jeanne
78. Pu.NCHE
Lanvin. La robe t:dl en tulle broJl iYargent a11ecune ceinlllre iJe ruban
cl iJe lort1ade Mlrem2Uc iJe ,inge. La robe il'enfanl ul en Lulic rode el eJt
garnie de l.af/elaJ rode d"argenl..

+
El pul,,J, de Paul Poire!., Ulll!rohe du JOir,en velourJ
rouge donl. le dedJOI.UiJe la l.ra'ine ul de I.Udu. iJ'or el /eJ gland, d'or.
Orn.enll!nl.d en pel.iled plumed bleued el. verl.ed.
Pu.NCHB

79. -

+
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- Enjin une rohe iJu 60ir en velourd noir, brelel/ei, m
+ iJiamanl. el rodeBo.iJ'llof/e.
Af(ldele iJe Worlb.
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